
WATTRELOS 
LA « <**ULOTSE , A IiA FSTE FlttSBALB DE 

UOUWXiLNG. — Le 6Woi« w présentera à Tour-
ïSÏÏ^TdifTémiU concours suivants: 1- concours de 
Isetîoiis .imuluné. catégorie B 38 gynuisatc.; £ Con-
cotir. d. mouvements ipéci.ux à main» libre. (1~ caté­
gorie) ; 3' COUCOUTS de balLsU. i_ • . _ • •„ 

Sur l'invitation du Comité d'organisation, la Garde»** 
exécutera à la fête qui aura lieu lundi «ou* la présidence 
de M. Faliières, ta ««rie de mouvements spéciaux à mains 

Ce soir vendredi, à neuf heures, dernière répétition. 

m s» • 

TOURCOING 

AUTOUR DE LA FÊTE FÉDÉRALE 
LES PERSONNALITÉ! 

M. N.-J. CUPÉRUS 
."armi le* personnalités étrangères que la 

XXXUo fête fédérale de gymnastique doit ame­
ner à Tourcoing, figure M. N.-JvCupérus, prési­
dent de la Fédération belge de gymnastique. 

M. Cupérus est un propagandiste ardent des 
exercice» corporels. Toute sa vie, avec une remar­
quable unité et une inlassable activité, a été con­
sacrée à répandre la bonne parole en faveur de la 
gymnastique, non seulement en Belgique, mais 
dans tous les paya d'Europe. 

Né à Anvers en 1&12, M. Cupérus devient adhé­
rent-travailleur, à 18 an», de la société de gymnas­
tique et d'armes de cette ville; plus tard, il eu est 

Dé» le même temps, M. Cupérus collabore au 
Gymnaste Belge, journal fondé par le maître belge, 
J. Happel. 

En 1865, M. Cupérus participe avec le docteuT 
Termonia à la fondation de la Fédération belge de 
gymnastique. D'abord secrétaire de l'association, 
son dévouement et les services rendus à 1» cause 
fédérale le portent, en 1868, par acclamations, à 
la présidence. La confiance des gymnastes était 
bien placée et le choix était des plus heureux. 

En cette même années 1808, M. Cupérus qui est 
tin démocrate convaincu et dont l'ambition a tou­
jours été de travailler d'uno manière directe au 
relèvement moral des masse» par la culture physi­
que, fond© le G-yninastiche Xolktring, la première 
société populaire belge. Il en prend la direction, 
puis en 1672, il en est président, et n'a cessé de 
•'occuper de sa croisante prospérité. 

Soucieux de coopérer à la diffusion des cercles 
de gvmua&tique dans la partio flamande de son 
pays "natal, cM. Cupérus crée en 1870 le journal 
Volksheii. Il en reste le directeur jusqu'en 1895. 

C'est vers 1870 également que son esprit tou­
jours en quête de nouveauté, imagine le premier 
calendrier du Gymnaste Belge. La publication se 
développe bientôt considérablement, tant et si 
bien qa'elle s'est transformée, en ces dernières 
années, en un anuuaire statistique de la Fédéra­
tion belge. 

TJn seul fait parvint à faire diversion aux uni-

Î
|uc* préoccupations de la vie de M. Cupérus : c'est 
a guerre franco-allemande. Sans doute, sa patrie 

à lui était a l'abri de l'invasion, mais il souffrit 
quand même dans son cœur de pacifiste de ces 
luttes aes peuples. Alors, il décida de se faire servi­
teur volontaire des blessés. N'écoutant que la voix 
de sa concience qui parlait plus haut que ses af­
fections de familles, il quitta son foyer et courut 
s'enrôler sous la bannière de la Croix-Rouge. Du 
4 septembre au 13 décembre 1870, et de cette date 
au 13 mars 1871, il dirigea l'ambulance d'Anvers 
à Arras, admirable en sa générosité comme beau­
coup de «c* compatriotes surent l'être en cette an­
née terrible. 

Après I» r i l i x d e Francfort, il retourna simple­
ment à sa chère gymnastique. Il fit éditer plu-
sieur» publications ayant trait aux exercices physi­
ques et notamment une liste alphabétique en 4 
langues des os et des muscles du corps humain. 

En 1875, Hes concitoyens appellent M. Cupérus à 
siéger au Conseil commuual d'Anvers. Lui, voit 
surtout dans cet honneur, une occasion nouvelle 
do mieux servir la partie qui lui tient à cœur. Il 
entre au Conseil dan» la Commission de l'Instruc­
tion publique et travaille à organiser scientifique­
ment dans toutes les écoles d'Anvers et à tous les 
degrés de l'enseignement, la pratique des exercices 
corporels. Il a marqué sc-n passage dans les affaires 
mun'cipalcs par dos créations qui restent et affir­
ment son œuvre. Il a doté les établissements d'édu­
cation de 34 gymnases, parfaitement aménagés et 
outillé», où un personnel d'élite continue à appli­
quer avec intelligence les principes que M. Cupé­
rus lui-même avait inculques. Et les Anversois sont 
reconnaissants de cette institution qui est propre 
•> leur préparer une jeunesse forte et «aine. 

L'autorité professionnelle que M. Cupérus s'étnit 
acquise l'a fait désigner, à plusieurs reprises, dans 
les Congrès de gymnistique, comme rapporteur et 
rédacteur des cotnptos-rcndus. Cest ainsi qu'en 
1881, 1883, 1886 et 1887, il a traité successivement 
et avec compétence de la gymnastique féminine, 
de la terminologie néerlandaise et de la terminolo­
gie française dans le vocabulaire technique. 

M. Cupérus réalise beaucoup de chose», parce 

ân'il a la ténacité de» gens du Nord. C'est même 
i la caractéristique de sa nature. Il ne faut pas 

s'étonner dès lors qu'il ait pu conduire à bonne fin 
uno entreprise qui en aurait fait hésiter d'autres : 
celle de grouper les fédérations européennes de gym­
nastique afin d'organiser ensuite régulièrement de 
grandes assises internationales des principales so­
ciétés. On n'y étud'erait pas seulement les questions 
du métier, mais on arriverait par ces assemblées 
fréquentes, pense M. Cupérus, a resserrer davan­
tage les liens de sympathie qui peuvent unir les 
gymnastes de d'vers pays. Ainsi pourrait s'é!.il>orer. 
par la jeunesse, le beau rêve généreux de la frater­
nisation. 

Quoiqu'il en soit, le bureau international des 
fédérations européennes est constitué. Il se compo­

se actuellement de M. Cupérus, président, à An­
vers (Belgique), Al. Kayser, secrétaire, à Battem-
burg (Luxembourg), Job. Heyner, trésorier à La 
Haye (Hollande), de MM. Cazalet, à Bordeaux, J. 
Scheiner, à Prague (Autriche), Th. Dahlmam, a 
Copenhague (Danemark), H. Broun, à Leeds, La­
wrence Levy, à Bormingham, J. A. Taylor, à Du­
blin (Angleterre), professeur Sanarelli, à Rome 
(Italie), docteur André Andor, à Budapest (Hon­
grie), Jos. Martens, à Bergen (Norvège), Colonel 
Balck, à Stockholm (Suède). 

Cette institution, quels que soient les services 
qu'elle rende dans l'avenir, fait grandement hon­
neur à l'initiative de M. Cupérus. 

Ajouterons-nous ici quelques titres du président 
de la Fédération belge? M. Cupérus est décoré de 
la Croix-Kouge et de la société des Sauveteurs, ti­
tulaire de plusieurs médailles d'or, officier d'aca­
démie, chevalier d'Orange-Nassau, chevalier de la 
Couronne d'Italie et chevalier de la Légion d'hon­
neur. Et il le mérite. 

présidentielle, ont été choisis dans le 15e régiment 
d'artillerie, à Douai. Ces chevaux, six magnifiques 
bêtes à robe brun-foncé ont pris, jeudi matin, la 
route de Tourcoing; trois canonniers conducteurs 
et un sous-officier, conduisaient les attelages en 
question. La petite tronpe a cantonné, jeudi soir, à 
Lesquin. 

A I Elysée 
M. Dron, député-maire de Tourcoing et M. Char­

les Cazalet, président de l'Union des Sociétés de 
gymnastique de France, ont été reçus, jeudi matin, 
à l'Elysée, par M. le Président do la Republique, 
afin d'arrêter les derniers pointa relatifs au voyage 
de lundi prochain. 7 

M. Faliières a retenu MM. d>ron et Cazalet, a 
déjeuner. 

LA VISITE PRÉSIDENTIELLE 
L« programma de la Journée 

Voici le programme officiel de la visite du Prési­
dent de la République, lundi prochain : 

A 10 heures 1/2, arrivée de M. le Président de la Ré­
publique. Réception i la gare par M. le Maire, l'Admi­
nistration et le Conseil municipal. Départ pour l'Hôtel 
de Ville en suivant l'itinéraire ci-après : rue Louis-Leloir, 

Slace fcfebastopol, rue Carnet, contour fit-Christophe, rue 
s l'Hôtet-de-Ville. Présentations. Réceptions. 
Après le passage du cortège exécution sur le kiosque 

de la Crand'Place par les entants des écoles des deux 
chunrs : Souhait» à la France et Chant de file des Ecoles 
laïques, sous la direction de M. Guillaume. 

À midi, concert par une masse chorale composée de 
600 exécutants. 

A 3 heures 1/4, départ : visite à l'Hôpital et a la .Sau­
vegarde des Nourrissons, par la rue Nationale direc­
tement. 

A 3 heures, visite a l'Exposition par la rue Xntionale, 
rue v^aint-Jacques, Grand'Place, rues Camot, Kaidhorbe, 
et Wattiane. 

A 4 heures, départ pour le terrain do la fête de gym­
nastique par les rues Wattinne, Faidherbo, Carnot, 
Grana'PLaee, rues 'Saint-Jacques, de Gand, de l'Amiral-
Courbet. de la Belle-Vue, Boulevard. 

Au reiour le cortège suivra l'itinéraire que voici : bou. 
levard, rues de la Belle-Vue. de l'Amiral-Courbet, de 
Gand, Saint-Jacques, Grand'Place, ruo de l'ilôtel-de-
Ville. 

A 6 heuTes 1/2, bnnquet à l'Hôtel de Ville. 
A 6 heures 1/2. départ pour la gare, par les rues de 

l'Hôtel de Ville, de Tournai, du Conditionnement, de la 
Gare. 

La visita à l'Exposition 
On remarquera que le programmé que nous ve­

nons de donner ne détaille pas la visite de M. Fal­
iières à l'Exposition. 

Les conditions de cette visite et les dernières 
dispositions n'ont en effet été arrêtées définitive­
ment que jeudi. 

En effet, M. Hennion, commissaire principal de 
la Sûreté générale, au ministère de l'Intérieur, est 
de nouveau venu, jeudi matin, à Tourcoing, accom­
pagné de plusieurs commissaires do la Sûreté, de 
MM. le colonel d'état-major Schiilemaus, les capi­
taines Penet et Aube, Delivcrt, chof-adjoint au 
cabinet de M. Vincent, préfet du Nord. 

Ils sont arrivés par le rapide de 11 heures 45. Ils 
ont été reçus à la garo par M. Vilain, commissaire 
central. 

Ils ont eu, au début de l'après-midi, une longuo 
conférence, dans le cabinet do M. le commissaire 
central, 6ur les mesures d'ordre et de surveillance 
qui seront prises pendant les journées de dimanche 
et de lundi. A 1 issue de cette conférence, ils se 
sont rendus, en voiture, à l'Exposition. Là, do con­
cert avec M. Lamy, directeur général, ils ont arrêté 
l'organisation de la visite présidentielle au quai 
do Marseille. " 

Le service d'ordre à l'Exposition sera assuré par 
un bataillon d'infanterie. 

A partir de uno heure et demie, le public devra 
évacuer les palais et pavillons visitées par le Pré­
sident. Seuls les exposants seront admis à rester 
dans leurs stands. 

M. Faliières arrivera en landau par le nouveau 
pont hydraulique du canal. Il entrera dans l'en­
ceinte do l'Exposition par la porto monumentale. 
Il se rendra immédiatement dans les salons d'hon­
neur du grand palais des Industries textiles. 11 vi­
sitera ensuite la grande galerie des machi les, les 
stands de tapis, la section, belge, la teinturerie, 
l'hygièno sociale, l'enseignement professionnel. Il 
reviendra ensuite sur ses pas pour voir les collecti­
vités des Chambres de Commerce et lo salon du 
luxe parisien. 

Le Président sortira du palais des Industries tex­
tiles par 1» porto principale et se rendra ensuite 
dans le pavillon des Industries diverses où il visi­
tera les stands d'ameublement et la section serbe. 
Il entrera dans ce pavillon par la porte donnant 
sur les jardins anglais et sortira par la porto prin­
cipale. C'est par les ateliers familiaux, dans le 
palais de l'électricité que se terminera la visite 
présidentielle. 

Après cette visite à l'Exposition, les autorités se 
sont rendues à l'Hôtel de Ville où une nouvelle con­
férence a eu lieu. Lo commissaire central y as­
sistait, 

La cérémonial 

Une bntterie d'artillerie du 15e régiment, en gar­
nison à Douai, quittera cotto ville dans la journée 
de dimanche. Elle cantonnera dimanche soir, à 
Sainghin-en-Mélantois et so mettra en route pour 
Tourcoing, lundi matin. Elle s'installera clans une 
prairie voisine du passage à niveau du Tilleul. 

Lorsque lo train présidentiel sera annoncé, 101 
coups de canon seront tires. Le soir, les mêmes 
salves seront tirées au moment du départ. 

L'arrlvéa du landau 

Le landau présidentiel arrivera en gare de Tour­
coing, dans la nuit de vendredi à samedi. Samedi, 
à neuf heures du matin, des conducteurs d'artil­
lerie, sous les ordres d'un maréchal des logis, en 
prendront la garde et effectueront le parcouis avec 
escorte militaire. 

Les attelages qui doivent servir pour la daumont 

LA XXXII FÊTE FÉDÉRALE 
Le programma officiel 

Nous avons donné hier les lignes principales de 
la fête et du concours de gymnastique. Voici main­
tenant en détail, ce programme : 

SAMEDI S JUIN 
AS heures 1,'t. — Arrivée du, drapeau, fédéral et 

des drapeaux étrangers. Réception à la gare par le 
Comité d'organisation. 

Départ pour l'Hôtel de Ville, en suivant l'itinéraire 
ci-après : Rue» de la Gare, du Conditionnement, de 
Tournai, de l'Hôtel-de-Ville. 

Présentation et discours. Vin» d'honneur et départ 
pour la rue Dervaux où le cortège s'arrêtera chez M. le 

Président du Comité d'organisation, après avoir suivi 
itinéraire ci-après: Départ place Victor-Hassebroucq, 

rue Verte-Feuille, place de l'Est, rue Winoc-Choroncel, 
rue de Guisnes, rue Dervaux, où so fera la disloca­
tion. 

A S heures du toir, Crand'Place, concert par la fan­
fare du 16' bataillon de chasseurs à pied. 

DIMANCHE S JUIN 
La Journée, du Ministre 

A ml''i, sur le kiosque de la GrancT-Place, concert 
par l'Harmonie de Mouvaux. 

A i heures SU, arrivée de M. le ministre de la 
Guerre. 

Réception à la gare par M. le Maire et l'Adminis­
tration municipale. 

Départ pour l'Hôtel de Ville en suivant l'itinéraire 
ci-après: Rue Louis-Leloir, place Souastooo!, rue Car­
not, contour Saint-Christophe, rue de l'iHôtel-de-ViP.e. 

Défilé du cortège devant l'Hôtel de Mlle. 
Immédiatement après, présentation au ministre du 

Conseil municipal. 
A S heures 1/t, place Virtor-Hassebroucq, départ 

pour le terrain de fête, selon l'itinéraire suivant : 
Rue Nationale, place du Centenaire, me du llaze, 

ruo de la Maleense, rue de la Belle-Vue, boulevard de 
l'Egalité. 

A 5 heures Ut. visite an Tournoi d'escrime (Condi­
tionnement!, en suivant l'itinéraire ci-après: Boulevard, 
rues do la Bel'e-Vue, du Moulin Fagot, du Collecteur, 
de Guisnes, Dervaux, Louis-Leloir, place Sé'eastopo). 
...1 6 heures 1,?, visite au Cercle des Officiers (Café 
Moors), en suivant la rue du Midi, place Thiers. 

A 7 lettre', bamjuet des gymnastes à l'Exposition 
et fête de nuit. . 

Concert par la musique du 127" et 1 Harmonie du 
Blanc-Seau. . . , 

A 9 heures 113, départ de M. le ministre, pour la 
gare par la rue Charles-Wattinne, boalevsrd Gambet-
ta, rua du. Midi, place Sébastopol. rue Louis-Leloir. 

.1 10 heures, place de la République, fête de nuit 
et concert par l'Harmonie La Fraternelle. 

L'exposition des prix 
Vendredi matin, do neuf heures à midi, l'après-

midi do deux à six heures, et le lendemain, aux 
manies heures, les 800 prix attribués en récompense 
aux lauréats des concours de gymnastique de la 
XXXII" fête fédérale, seront exposés dans la salle 
des fêtes des Hospices, rue do Tournai. 

Cette exposition réunit une série de prix très 
artistiques et de réelle valeur. Le Comité dos ré­
compenses a dépensé 20.000 francs dans l'achat des 
différents prix. Aucun do ces prix n'a été acheté 
hors de Tourcoing. 

Le* p'èces principales constituées par trois coupes 
en bronze portent en relief le médaillon de l'Union 
des sjoiétéis de gymnastique de France. Ce sont les 
trois prix Caruot, Félix Fartre et Emile iLoubet. 
Cne quatrième coupe en argent, très artistique, 
vient d'être envoyée par M, Cupérus, président do 
la fédération des gymnastes belges. 

Les souscriptions 
Voici l'état des souscriptions publiques ouvertes 

par la Commission des récompenses : 

Report des listes précédentes, 13.C01 fr. 75. Com-
p.i;n?e du Chemin de Fer du Nord, 300 fr. ; Emile 
Larousse, lames, 100 fr. ; Robert FaLlot, fiJateur, 100 
francs; Motte et Debcnr.et, fixateurs, 50 fr. ; Achii'o 
Roussel, laines, SO fr. ; Vnndekerckliove-BoBsreniart, 
50 fr. ; Ler, fonctionnaires du Lycée. 56 fr. ; Société des 
Anciens cious-Officierts et Soldats, 25,00: Vve Bayart-
Deroubaix, 50.CO; Fociété de secours « La Mutuelle •, 
24.50; Emile Truffant, président de l'4riron, Réu-
baix, 60,00; Société colombophile Union et Prouris, 
20 fr.; CSrelte-Duhsmel, 20.CO; Paul Dervaux et fils, 
20,00; Anonyme. ZS.00; Société L'Union Sportive 
Tcutquennmte. 20,00; Jean lSart-Vaenne, 20,00; Nut-

.Sain et C", 20,00; Vve Lantoin et Paris. 25.00; Chambre 
de*Commerce Française, BruxeJ'os 20.00; V. Dueou-
lombier, 20,00; César Mcrta^ne, 20.00; Société de3 
Anciens Sous-Officiers, 13,40; A. Snim-n-Permanch, 20 
francs; Crédit Général, 45,00; Marins Cckmibin, 2C.00; 
Le personnel des C •ours se'ondit'Tos, 10,(X): ïv^cne 
Bonriez, 25.00; A. Picavet fils, 20.00; Léopold Delplaa-
que, 20.C0; Paul Florin, 20.00; Carlos Lecoutre, 20.00; 
A. Wauquier, 20.CO; CaUiebooter, 20,03; George» Du-
cou'.ombier, 20,03; Emile Fourlégnie. 10.00: Louis Le-
conte, 10,00; Jean Del abolisse, 10,03; J. Poullet-Lou-
viaux, 10.00; François D'Haï, 10,00; J.-B. Cattcau, 
10,00; Codron-VanJenberghe, 10 00; Vve Dael, 10.00; 
Julien Verdv, 10,00; Elie Vérièie, 10,00; Charles Noo-
pe, 10,0û; Liboire-Gruard. 10,00; P. et L. Dsrvesax, 
10.C0; Do Lavaivre, 10.00; Anonyme, 10,00; Léon 
Vv'elcomme, 5,00; Edouard Liétar. 5^00; Ernest Deneu-
villo. 5.00; Louis Dubard, 5,00; Catteau-Bauduin, 5.00; 
Edouird Vandorcele, 5,00; Auguste Vigneron, 5.0O*j 
SulSante, 3,00; Anonvir.e, 3,00; K Gouverneur, 5,C0; 
Ch. Rol'and, 5,0C; Bodden, 5.00; C. Maiifias, 5.00; A. 
Blocli, 5,00; Geor.ees Gruard, 5,00; Lepcrs-Lestraete, 
5,00 ; C. Vaureux-Loridnn, 5,00 ; Goudvser-Levilaif, 
5.00; Charles Blcuez, 2 00; Adolphe Varôponch. 2 00 : 
Jules Lecoutre, 1,00; Marie Glorieux, 1.00; Gaston 
Glorieux, 1,00; Louis Dutriei, 1,00; Charles LéVr.an, 
1,00; Jules Laportc, 1,03; Valéry Glorieux, 0.50; Alino 
Botte, 0,53; Jules (ousinne, 0 50; Henri Flipo, 0.50; 
Arthur OlaHcni, 0,50; A. Verbruighe, 0,50. — Total: 
16,003 fr. 66. 

Lee tlekate «rentrée 
Afin d'éviter l'encombrement qui né manquera 

pas de se produire aux guichets de la fête fédérale, 
les personnes qui désirent se procurer des tickets 
d'entrées pour les après-midi de dimanche et lun li, 
peuvent le faire, sans augmentation de prix, dès 
dimanche matin, aux guichets du terrain de la fête. 
En outre, le public est informé que des tickets se­
ront mis en vente pendant ces deux jours, de huit 
heures du matin à une heure du soir : 1° à la salle 
des fêtes des Hospices, rue de Tournai; & au bu­
reau de renseignements installé par le Comité en 
face de la gare. 

UNE MORT MYSTÉRIEUSE 
L'enqutte. — Il n'y a paa au d'empoisonnement 

Nous avons signalé hier matin, les circonstances 
mystérieuses qui ont entouré la mort soudaine 
d'une ouvrière soigneuse^ Mme Euphirasie Ver-
hulst. Lo parquet de Lille a délégué, jeudi matin, 
pour rechercher les causes de la mort, et faire l'au­
topsie du corps, MM. le docteur Julien, médecin-
légisto et Bonn, expert chimiste, directeur du labo­
ratoire municipal de Lille. 

L'autopsie a été pratiquée à l'hôpital civil, rue 
Nationale, jeudi après-midi, vers quatre heures et 
demie. Elle a démontré que la mort n'était pas due 
à un empoisonnement, comme on avait cru dans 
l'entourage de la jeune femme, mais à une hé­
morragie interne. 

Les conclusions du rapport d'autopsie ont été 
adressées au parquet. , 

DISTINCTION HONORIFIQUE. — Parmi les 
noms des nrlitaires qui ont obtenu des récompenses 
du ministre de la Guerre, à propos des événements 
qui ont eu lieu lors de la catastrophe de Cour-
rières, nous relevons celui de iM. Emile Destrée, 
brigadier au 27 d'artillerie, k Douai. M. Emile 
Destrée est le fils de M. Destrée, lieutenant des 
douane». 

Toutes nos félicitations à notre concitoyen. 
CHEVAL EMPORTE. — Jeudi soîr, vers cinq 

heures, une voiture-réclame, attelée d'un cheval 
appartenant à M. Delebecq, aubergiste, rue de 
Tourccing à Roubaix, stationnait sur la Grand'­
Place. L'animal était maintenu par un gamin do 
13 ans, Léon Poupart. Soudain, au passage d'uno 
automobile, le cheval s'emporta et partit au galop 
dans la direction de la p'aco Charles-Roussel. 

Un cocher de place, M. Charles Fremeaux, 29 
ans, rue d e s Piats, se jeta à la tète du cheval. Il 
fut traîné sur uno longueur de vingt mètres; il 
parvint enfin à maîtriser l'animal juste à temps 
pour l'empêclter de se jeter sur un tramway qui 
arrivait au même moment. 

LA PHOTOCRAPHIE A L'EXPOSITION. — 
M. lîauchart, photographe, 122, rue du Moulin, 
est conccssiouua.iro de l'édition et do la vente dos 
cartes-postales dans l'exposition. H a en outre le 
droit exclusif de vendre toutes reproductions en 
tous formats des vues prises sur le domaine de 
l'exposition. 

REUNION DES BOUCHERS ET CHARCU­
TIERS. —• On nous communique la note suivante: 

€ Hier à huit heures, les bouchers et charcutiers de 
Tourcoing, au nombre de deux cents, ont tenu une 
importante réunion à la Nouvelle Aventure, à Tourcoing. 
Au cours de cette réunion organisés pour protester con­
tre les prétendus cas d empoisonnement, l'ordre du jour 
suivant a été adopté: 

t Les bouchers-charcutiers de Tourcoing, réunis en 
chambre syndicale de la boucherie-charcuterie, à la Nou­
velle A tenture: 

» 1* Après avoir entendu l'exposé d'uno Técente affaire 
d'indigestion par le pûté, considérant qu'aucun symp­
tôme scientifique de l'empoisonnement n'a pu être mi» 
en év:dence, protestent contre le terme d'empoisonne­
ment impruownment employé et colporté; 

» 2" Considérant en outre le préjudice commis envers 
un membre de la corporation, que la justice a déclaré 
non coupable, décident de rechercher désornuia les res­
ponsabilités encourues dans des circonstances analogues 
et poursuivre collectivement, eu pareil cas, la réparation 
du préjudice commis. > 

AFlRJ-lsTATIOXS. — L'agent do sûreté Emile Lé­
man a mis en état d'arrestation, jeudi matin à sept 
heures, un écolier de 14 ans, Achille Flipo, demeurant 
chez ses parents; rue de t-'krurus. C'est sur mandat d'ar­
rêt de M. Delalé; impliquant ce jeune garçon dans une 
a,fiV'o de fraude, que l'arresf.ition a été faite. 

D'.ii'trç- part, dtsns la soirée de mercredi, vers neuf 
heures et demie, le sous-brigadier de sfri-eté Lecafette a 
arrêté piur ivresse, rue »Saint-Jacques, un charcutier de 
Reims, Georges Formel, 33 ans, qu; menait du tapago 
dans La rue. 

AOOEDQNT DE ROULAGE. _ Dans la soirée de 
mercredi, un domestique de MM. Jcnville frères, r*a* >-
ciants en cliaibcns à Rcubaix, M. Théophile Blommc, 
passait rue des Orsulines, conduisant un tombereau vide. 
Tout i coup, le chapeau de la roue droite du véhicule se 
détacha, la roue quitta l'essieu et le tombereau versa 

M. Elomme fut précipité sur le sol. Il ce Televa sans 
mal et à l'aide de passants réussit à réparer le dommage. 
Il n'y a pas eu d'accident de personne. 

ACCIDENTS DU TBAVAJL. — Chez MM. Mathon 
et Dubrulle, un donneur de fils, M. Adolphe lîuysers, a 
eu l'index gamhe déchiré par un clou. Trois semaines 
de repos; docteur Tioquet. — A la filature de MM. Lru-
rent, rue de l'Epine, mie bûcleuse, Mlle Léontine Albert, 
s'est blesses à la main droite en nettoyant un métier. 
Quin/.c jours de repos; docteur VamieutviPe. 

PASSACE DU PRESIDENT DE LA REPU­
BLIQUE. — A louer, i grand balcon et 3 fenêtres, 
situes à l'endroit le plus joli sur le parcours du 
cortc^e. S'adresser au t Café Moors, boulevard 
Gambatta. 4111c! 

MOUVAUX 
LA FIÊVKB TYiPHOIDiE.— Plusieurs cas de fièvre 

typhoïde s'étant déclarés à proximité du Petit Tour-
COtng, M. Louis Carlier, maire, président de la Cc*,n-
mission d'hvgiène, s'est transporté jeudi après-midi, ac-
compavxae de plusieurs membres de la ente Commission, 
dans le quartier où La airimHis s'est déclarée. 

La Commission s'est assurée que toutes les mesures 
nécessaires .pour enrayer le développement de la mala­
die ont été prises. 

UN ÀOOIDHNT DAN8 UN PEIGXAGE. — Un 
des ouvriers du peignr.ye Je MM. LortJiiois frères, aux 
Francs, M. Zœfaarie D.urojit, ?2 ans, demeurant à 
Bonrues. a été blessé à l'index et au médius gauche 
avec un crocihtt en manœuvrant uno tialïe de laine. Six 
ours de repos. Docteur Decherf. 

HALLUIN 
lAEfftES/IlVPION D'UN RBF'UGTB OU33E. — LA 

garde Désiré Nollet s arrêté, jeudi matin, rue de Lille, 
un individu qui semblait se Livrer, i la mendicité. InriteV 
a faire connaître son identité, l'individu répondit dans 
une langue que le garde ne comprit pas. M. le commis­
saire de police, devant lequel il fut conduit, ne put la 
comprendre davantage. Finalement, grâce À un inter­
prète allemand, on sut enfin qu'on se trouvait en pré­
sence d'un juif polonais, Israël Ftrrtheil, né a Loblra 
(jPologne russe), le £8 avril 1835. On n'a pu obtenir que. -
dos renseignements très vagues sur l'odyssée de FurtheU 
et sur le» circonstances qui l'ont forcé à quitter la Rus­
sie. Il n'est pas cependant téméraire de penser que c'est 
un réfugié. Fnrtheil a été conduit i la gendarmerie «t 
sera transféré à Lille. 

NlUVILLE-EN-FlrtRAlM 
LA FRAUDE. — Les douaniers du poste du Dur», 

montent arrêté, dans la soirée de mercredi, un fraudeur, 
Auguste Huynaert, 39 an», demeurant i Roubaix rué 
du Chemin-de-Fer, qui tentait d'introduire frauduleuse­
ment en France un ballot de café vert pesant 88 kilos 
et valant S*0 francs. Auguste Huynaert a été écroué'ài 
la prison de la gendarmerie et transféré à Lille jeudi 
matin. 

...QUESNOY-SUR-DEULE 
COMINES 

,,,1fAT!îA!-''-î5-„— Mardi, à onze heure», «ura Heu, en 
1 église ^t-Chrysole, le mariage de M. Edmond Bon-
duel, industriel à Ronoq, avec Mlle Verhaeehe, fille de 
M. Henri Terha*ighe-Vajiieaiprihèle, blanchisseur à. 
ILjJum. 

LILLE 
CHEZ LES SOUS-OFFICIERS DU 43». — 

Une reunion intime de» sous-offieier» du « • de liens 
a eu heu a la caserne Souham. 

Une camaraderie des plus franches et des plu» cor. 
rUT 1 A " ^a6'i d e T ^ n e r d u T a n t «e«e petite fête ou des artistes da talent se sont fait arnbùdir 
„„ ." S0™" d? ce!î* r*uni<»i. l'adjudant Leblond. dans 
ë,„*,?îfmfn tf ^on'Uoa- » / « ' ressortir devant ses 
camarades toute 1 importance du rôle ingxui et méconnu 
du sous-officier, cet artisan de l'édifice militaire II leur 
a démontre en terme» heureux combien il était néces­
saire pour eux de faire preuve en toute circonstance de 
saiiaai-itc et de camaraderie, seuls moyens de faire 
aooutir leurs justes et modestes reven/fications 

« Mou» sommes, a-t-il dit. les humbles, les (rc.tits 
aurqui un g^nj ̂  e t n n e J]de « ^ ^ . ^ , , 1 ^ 
reposent et nos aspirations à des avantages iécumaire» 
s o n n e t ^ T . ^ * w P'u» g ~« î? coisulération sont, ces ipius légitimes.» 

M. le cominandont Jioulangé a tenu à honorer cette 
lele de sa présence et, en prenant congé dos sous-ofâ-
f"t "J"» a assures de ses: meilleurs sentiments de. 

UN CANTONNIER TUÉ PAR UN EXPRESS. 
— .ça tache terminée, un cantonnier, Henri Boorde 20 
ans, employé a la réfection de la voie, à deux cents mètre» 
du Pont supérieur, se disposait à aller dîner jeudi 
matin; il traversait la ligne de Paris pour aller 
chercher sa veste déposée sur un tas de balast quand 
tout è. coup 1 express » 1 de 11 h. 50 qu'il n'avait pas 
entendu 1 atteignit et le projet» à plusieurs mètre/ 

trappe a la tête, le malheureux fut tué sur le coup 
dune fracture du temporal. . . 

On le transporta dans un hangar de Fivss ou M. le 
docteur Vanheuverswyn appelé ne put constater que la 
mort. ' 

Lo cadavre a été transporté dans l'après-midi au do­
micile du défunt, au passage à niveau de Eaisicux Une 
enquête est ouverte. 

La MORT MYSTERIEUSE DUNE ARTISTE. 
T M'TS? '",r^' "?"* * v o n ' annoncé La fin tm-gioue de 
la fille Marie Gombert, 23 ans, qui, revenant S ttenin-
uetarcl ou elle était encwgéa ooanme chanteuse dan» 
un oate-tonceit,.éUitdécedée à l'hôpital Samt-^iuveur 
cl une fracture Ca crâne et de nombreux coups do cou­
teau. ^ 

A son entrée à l'hôpital, la chanteuse avait déclaré , 
(qu-oilc avait fait une chute dans l'escalier de sa demeu-
re et était restée muette sur l'origine des coups de 
couteau qaelle .portait sur les bras et à l'épaule /SiKlie. 

M..iDcLa,'-e, JUÇJB d'instruction, chargé d LCHUKW cette 
atl aire mystérieuse, a fait procédea- à l'autmsie du 
corps de ila.ie cjcinbert. M. Dutilleul, médecin'-léj iste 
a deciaue que Hiyoothèse d'une chute duns l'esvalieé 
était aduua-ïble; mais, à son avis, les blessures oue U 
miLheureuse portait aux bra» sont le résultat u une 
rixe, et il y a heu d& rechercher dès îors si La: chute ' 
cnuso de la fracture ti'u crâne, n'a pas été provoquée par 
une ma:n crimineSs au cours de la rixe. M Deialé 
communiquera la rapport du médecin-tëuUte au parquet 
de ISethuno ?.u<iuel il appartient d'éciaù-cir d'une ma­
nière définitive les causes de cette mort mystérieuse, 

BAlNiS Lia-- PONT8-£TOHADB&KB3. — M Tien-
vaux, ingemeur ordinaire des ponts et chaussées de 2" ' 
classe aLille, est mis en congé illimité, à dater du 1" 
juin OSOo, et outor so à entrer, en qualité d'ingénieur 
conseil au service de l'« American Raiiroad Company 
of Porto Rico ». • 

Aux termes du même arrêté, 
baix 

M. Grimpret. de Ron-
baix, ingénieur ordinaire des ponts-et-chaussces de S 
classe a Li,;e, passe, àpartir de La même date du 2 au 
1 arrondissement de Lille du service ordinai'e du dé­
partement du Nord et sera attaché, en outre vu ser­
vice des ligpes de Don à Templeuve embranchement 
avec ligne de dt-bord à Valenc.ennes, raccordement di­
rect entre les gares de Roubaix et d« Toureoing-les-
r rancs (M. («toclet. ingénieur en chef à Lille), en rem­
placement de M. 'Bienvaux. 

rXOTuTICT INDUSTRIEL DU KORiD DE LA 
FRANUE. — Un concours sera offert le 2i juillet i.306, 
ci huit heures et demie du matin, à l'Institut industriel 
du Nord de la France, pour l'attribution de cinq demi-
bourses dans cet établissement. 

Les demandes accompagnées des pièces justific-auve» 
nécessaires devront parvenir avant le 1S juin 1905 à 1» 
préfecture du Nord. 

Les candidats sont priés de s'adresser au directeur de 
l'Institut, 17, rue Jeanne-d'Arc, à Lille, pour obtenir le 
programme du concours et la nomenclature des pièces 4 
produire. 

Lo concours pour les bourses dn département du Nord 
et de la ville de Lille a lieu également le 26 juillet, à ' 
huit heures et demie dû matin. Le« inscriptions sont re­
çues dès maintenant. 

FACULTE DK MCDEOINE BT DE PHARMACIE 
DE 'LILLE — Une session pour l'examen initial exigé 
en vertu du décret du' 03 juillet 1896, des aspirants au 
grade d'heTboriste de première classe et des aspirantes 
au titre de sage-femme de deuxième classe, préalablement 
à leur admission aux cours institués en leur faveur dans 
les Facultés de médecine, sera tenue à la Faculté, TUQ 
Jeandîart, le vendredi 29 juin 1906, k neuf heures d* 
matin. 

L~s aspirants et aspirantes devront se faire inscrire au 
secrétariat de La Faculté, rue Jean-Bart, du 11 au 29 
juin inclusivement. 
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LA P0CHARDE.!! 
Par JULES MARY 

DirxikMi P A R U » 

l^Ë FILS DU MÉDECIN 

C'était vraiment lo calme do la vie pour elle dé­
formais. 

Elles avaient tant souffert, elles étaient si habi­
tuées au malheur qu'elle» n'osaient y croire, 
qu'elles s'imaginaient avoir mal entendu et quelle» 
restaient devant Eerthclin silencieuses, opnressée», 
comme dsns l'attente d'un événement imprévu qui 
allait briser ce nouveau rêve. 

Il s'inquiéta. 
N'acceptez-vous pas?... Et pour quelle raison? 
Ohl si, si, BOUS acceptons, dirent-elles à voix 

basse... Et soyez 'béni, monsieur, vous qui ave» eu 
pitié jadis de la mère, aujourd'hui des enfants, 
aoyes béni pour tant de généreuse bonté... 

— Alors, voilà qui est décidé... Je vote emmène.. 
— Quand vous voudrez... 
— Aujourd'hui, parbleu I H n'y a rien qui puisse 

retarder votre départ? 
— Rie». 
Dans la journée, Claire écrivit a Gaiuthier potrr 

lui dira quelle était leur résolution. En même 
temps, devant cette vie nouvelle qui commençait, 
•Ha M voulait rien garder de ce qui avait été sa 
vie depuis quelques mois... Elle priait le jeune 
homme de s'occuper de la fortune de Robert Au-
joax lui avait laissée et qu'elle destinait aux pau-
'rea. 
' A i t ma.intejiant, Gauthier, disait-elle en terjni-

» nant, voici que je m'en vais vivro loin do vous... 
» Ne vous reverrai-je plus?» 

Gauthier s'était contenté de répondre : 
« Ne désespérez pas de l'avenir... Ayez confianceI 

Ayez confiance ! » 
Le lendemain matin, Jean Bcrthclin les emme­

nait. 
FIN DE M DEUXIÈMl PAF.TIB 

TKOI9IÈUX TABTIG 

L'HOMME DU P R I E U R E 

UN PEU DE BONHEUR 
Si elles avaient eu leur mère auprès d'elles, 

Claire et Louise eusfcent été complètement heu­
reuse. Mais Bcrthelïa les avait rassurées. 

— Un peu de patience. Je vous la ramènerai. 
II avait écrit un peu partout, et même il avait 

fait passer une note dans les journaux, espérant 
que cette note frapperait peut-être un jour l'at­
tention de la Pocharde. 

L'instinct leur disait, du reste, qu'elles avaient 
épuisé la somme des malheurs que la destinée leur 
réservait et que les jours qui allaient suivre se­
raient un peu plus ensoleilles. 

Elles attendaient donc avec confiance le retour 
de Charlotte et pas même une seule fois il ne 
leur vint à l'idée que leur mère pouvait être à 
tout jamais séparée d'elle». 

Elles se laissaient aller à la douce vie de bonheur 
qu'elles trouvèrent au Clos des Noyers, auprès de 
Jean Ferthelin. 

Ce n'était pas, du reste, une rie de paresse, cor 
autour d'elle tout était remue-ménage, tout était 
travail. 

Berthelin surveillait les travaux des champs, et 
la ferme du Clos, voisine de la maison d'habita­
tion, présentait toute la journée nne grande ani-
m*W«n, d* lever au coBobêg du soleil. 

EUes voulurent prendre leur part de ces tra­
vaux. 

Eerthclin n'eut garde do s'y refuser et elles fu­
rent bien vite au courant de tous les soins des 
ménagères quo réclamait la population turbulente 
des oies, des poules, des canards et des dindes; <: 
mêjne temps, en tfvs adroites ouvrières, elles ve'l-
laicnt à la lingerie. 

Leurs journées étaient de cette façon très rem­
plies, sans une minute d'ennui, m.ais pourtant, do 
tcuirui à autre, les deux sœurs, s'arrêtant tout à 
coup dans leur ouvrage, se mettaient à rêver. 

Glaire repassait avec tristesse et lo rougo au 
front sa courte existence à Paris, et Louise, mé­
lancolique, évoquait le convenir du jeune honiraç s» 
tendre, entrevu pendant les nuits de traversée sur 
le bateau qui la ramenait en France. 

Le retour des deux jeunes filles dans ce coin de 
Touruino où s'était passé lo drame de leur enfance 
n'avait pas été inaperçu. On sut bientêt-, dans 
tou6 les environs, que le toit du Clos des Noyers 
abritait les deux enfants de la Pocharde, dont le 
souvenir n'était pas oublié. 

Pendant les premiers temps elles ne sortirent 
guère, mais à la fin elles s'enhardirent un peu, et 
on les vit, surtout les dimanches, tantôt à Artan-
nes, tantôt à Pont-de-Ruan, tantôt à Sache, tra­
versant, modeste» et timides, si jolies et si sédui­
santes dans leur réserve et leur résignation, ces 
coquets villages épandus le long des coteaux de la 
rive gauche de l'Indre. 

Si ia Pocharde était apparue là tout à coup, il 
est possible qu'elle eût réveillé le sentiment popu­
laire autrefois soulevé contre elle. 

Car sa grâce, que l'on connaissait, n'avait pxs 
effacé son crime, et elle restait pour tous encore 
la mégère qui, dans la jolie maison tendue de gly­
cines et de clématites, avait empoisonné son en­
fant. 

Mais l'opinioa publique na pouvait faire retom­
ber sur les deux sœurs le crime maternel. 

Elles excitèrent tout d'abord une. vira curiosité. 

Une curiosité sans méchanceté, et qui, au con­
traire, au fur et à mesure qu'on les revit, se mé­
langea do sympathie, de pitié, de tendresse. 

Peu à peu des sourires les accueillaient. 
Elles devenaient un peu les enfants de tout le 

monde, cc6 fillettes abandonnées, que la chanté 
officielle avait recueillies jadis et élevées, et qui, 
enfin, venaient de rencontrer un refuge auprès 
du loyal et bon garçon, populaire dans tout le 
pays, qui habitait le Clos des Noyers. 

Elles se sentirent ainsi tout à coup à leur aise, 
•près avoir redouté, un moment, de retrouver dnna 
ces villages, surtout auprès des enfante, les haines 
irraisonnées et les méchanceté* barbares des orphe­
lines de la maison hospitalière de Vouvray. 

"Et elles n'étaient pas installée» depuis un mois 
au Clos des Noyers que le fils du comte du Thielby, 
de retour à Fénertrel, so rencontrait soudain avec 
Loui>o, qui revenait do Sache par la route de 
Pont de-etmut. 

Ci-bain était en voiture découverte, avec sa mère 
et le comte. 

Claire et Louise étaient à pied, marchant lente­
ment. 

La voiture passa vite. 
Cependant, Urbain fit un brusque geste de sur­

prise et se retourna. 
Il avait Teconnu la jeune fille. 
Louise, les yeux baisFés, ne l'avait pas m . 
Le comte remarqua l'étonuement de son fils. 
— Qu'est-ce donc? 
— Il m'a semblé reconnaître... 
— Ces jeunes filles? 
— Oui. 
— Elles ne sont pas du pays, cependant; ou, du 

moins, je ne les y ai jamais rues... 
— Amssi bien, n'est-ce pas en TouTsine que j'ai 

rencontré l'une des deux, mais sur le bateau, à 
mon retour de la République Argentine. 

— Ohl tu dois te tromper. 
— C'est probable. 
Ils n'en parlèrent plus; mais malgré son derniei 

mot, Urbain était convaincu qu'il ne se trompait 
pas. C'était bien Louise, la jolie passagère, pau­
vre, humble et douce, à laquelle il n'avait pas 
cessé de pen.-er depuis son retour. 

Rien 11 était plus facile que de s'en assurer. 
Le soir même, il allait s'informer, discrètement 

au village, et il apprenait ainsi, du premier cc-up, 
quo les jeunes filles rencontrées habitaient le Clos 
des Noyers avec Berthelin et qu'elles s'appelaient 
Claire et Louise. 

C'était bien Louise, sa Louise, un moment dis-, 
parue. 

El il comprit alors d'où venait, sur ce beau vi» 
sago si distingué, la tristesse profonde qu'il v avait' 
vue, lorsqu'il apprit, en même temps, l'histoire des " 
jeunc3 nllrfi, leurs malheurs, le drame poignant de 
leur enfanco et de leur jeunesse. 

— Les filles de la Pocharde! 
Trop jeune pour se rappeler ce drame, il le con­

naissait quand même pour l'avoir entendu racon* 
ter bien des fois 

El au lieu de l'éloigner de Louise, cela l'en rap­
procha davantage, au contraire. Au lieu de dimi­
nuer, dans sa nature très ardente et très ps«*"'on-
née, ce premier amour, cela ne fit que l'augmenter. 

Sa mère le vit, le soir de sa découverte, preoo» 
cupé et distrait. 

— Qu'est-ce que tu as, Urbain? T'ennuicrais-tui 
déjà auprès de nous? 

Il se contenta de l'embrasser pour toute réponse. 
Qotilde et le comte adoraient leur fils. Cet en­
fant avait été leur salut à tons les deux. C'était 
sur rai qu'ils avaient concentré leur affectVm de­
puis douze ans, depuis le drame qui s'était a'.att» 
sur leur vie. Sans lui, sans l'enfant, ils %e seraient 
sépares. Leur rie eût été brisée. L'enfant les avait 
réunis et c'avait été sur le front 4 e l'enfant que 
s'étaient rencontres la première tois, pour le par­
don, les lèrrea de la femme coupable, les lèvres dn' 
mari outragé '-• 


